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Format « carte postale » Gros bisous ensoleillés d’Abbeville ! De la part 
d’Amal, Aude, Blandine, Catherine, Clémen-
tine, Corinne, Damien, Delphine, Élodie, Fanny, 
Fatiha, Malika, Romain, Zouzou et Cécile 
Hennerolles, illustration : Tonton Ringo.

Avant, j’étais écrivain public. Ça veut dire que j’écri-
vais pour ceux qui butent sur les mots. On me disait : 
« Pourquoi France Travail ne veut pas de moi ? ». 
Et je traduisais : « Madame, Monsieur, je me permets 
de vous contacter pour solliciter votre bienveillance ». 
Noble métier. Mais entre les lettres de résiliation et les 
courriers de relance, j’ai fini par développer une pho-
bie administrative. Maladie professionnelle. Alors, 
j’ai décidé de me spécialiser dans la carte postale. 
C’est plus léger. Et puis, ça fait voyager.

Les « Veuillez agréer mes sentiments distingués » ont 
été remplacés par « Je te fais mille gros bisous sur un 
océan de tendresse ». C’est pas à la CAF qu’on écrirait 
ça !
Maintenant, on me dit : « Je veux qu’elle sente que je 
l’aime. Mais sans vraiment le dire. Et si tu peux caser 
un truc sur les mouettes, ça m’arrangerait ». Et moi, 
j’écris : « Chère Mélanie, la Bretagne, c’est sympa. 
Mais sans toi, je me sens comme une crêpe sans son 
caramel au beurre salé. Même le cri des mouettes est 
différent quand tu n’es pas là… ». 
10 × 15 cm. Petit format, grandes émotions. 

J’écris pour ceux qui veulent dire beaucoup sans trop 
parler. 
Pour ceux qui veulent donner des nouvelles : 
« Gagner au Loto, c’est vraiment le panard. Si vous 
voyiez l’hôtel ! Et la vue sur la baie ! En plus, ce n’est 
même pas moi qui vais nettoyer les vitres… »
Pour ceux qui veulent prendre des nouvelles : 
« Mamie, as-tu des nouvelles de Ferdinand ? 
Ses histoires me manquent. »
Pour ceux qui veulent envoyer une bise ensoleillée : 
« Bise ensoleillée de Saint-Tropez. »
Pour ceux qui veulent dire qu’ils sont bien arrivés : 
« Ouf ! Enfin à Sydney après plus de 23 heures de vol. 
J’ai les jambes gonflées comme des pneus Dunlop. 
Je vais devoir faire les pieds au mur ! »
Pour ceux qui ont besoin de sous : « Cher Dédé, 
n’oublie pas pour les 3000 francs. Plus de voiture. 
Le loyer à payer. Et l’avocate aussi. Nous allons voir 
pour une R6 demain. C’est très urgent ! »

Et même, parfois, pour faire une déclaration d’amour 
bien enveloppée : « Cher Jean, je t’aime comme un 
recommandé avec accusé de réception » (ça, c’était 
pour un ancien postier).

L’autre jour, j’ai décidé de m’écrire une carte. 
Moi, qui ne reçois jamais de courrier.
« Salut champion ! J’espère que tu vas bien. Je t’écris 
depuis la cuisine, où la vue sur le frigo est imprenable. 
J’en profite pour te dire que j’aime beaucoup ce que 
tu fais. Tu fabriques des sourires, en mode recto-verso. 
Des histoires belles comme des romans, en seulement 
quelques mots. C’est beau. Gros bisous sur tes joues. 
PS : Pense à racheter du sucre… ».
Je l’ai reçue trois jours plus tard. En la lisant, j’ai été 
ému. J’ai presque eu envie de m’écrire une réponse.


